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Prologue
D’abord, il y eut la tempête de sable. Puis vint la pluie de balles.
L’exercice s’était bien déroulé. Les locaux entendaient prendre en main les combats sur la terre qui était la leur, et le capitaine de l’armée américaine Jessica Carpenter était plus que disposée à les laisser faire. À laisser derrière elle cette chaleur de 35 °C – et c’était compter sans les vingt-cinq kilos de matériel qu’elle avait depuis chargés sur son dos, ce qui rendait la température encore plus intenable. À laisser le sable qui se soulevait tout à coup, vous rentrait dans les yeux, le nez et la bouche, crissait sous vos dents. Les pénibles ascensions de montagnes escarpées où, au moindre faux pas, vous pouviez basculer dans le vide, le long d’une pente caillouteuse, où rien ne viendrait stopper votre chute avant que vous vous écrasiez sur des rochers aiguisés, tout en bas.
À rentrer retrouver ses enfants. Son fils aîné entrait au collège cette année. Il aimait les jeux vidéo et le skateboard, et elle sentait bien que les échanges téléphoniques par satellite avec sa mère revêtaient moins d’intérêt à ses yeux quand ses amis attendaient qu’il les rejoigne dans la rue. La cadette allait entrer à l’école maternelle. Son bébé, qui n’avait jamais connu son père et pleurait chaque fois que sa maman partait en opération. Quelle ironie de penser que Jessica, qui avait toujours été partante pour aller en découdre sur le terrain, soit encore ici alors que son mari, ingénieur n’ayant eu aucun goût pour le combat, leur avait été enlevé par un stupide accident de la route, un soir d’orage qui avait rendu la chaussée glissante. Sa voiture avait quitté la route et fini sa course contre un pylône.
— Qu’est-ce que c’est que ça ? lança le jeune militaire à côté d’elle en épaulant son arme et en balayant de son canon l’espace devant lui même s’il était impossible de voir à dix pas.
Jessica abattit la main sur le dessus de son arme, abaissant son canon vers le sol.
— Ne tire pas tant que tu ne vois rien.
Elle s’efforça d’ignorer le battement accéléré de son cœur, qui lui soufflait que quelque chose ne tournait pas rond. Les tempêtes de sable survenaient sans crier gare par ici, et avec une violence telle qu’elles pouvaient vous érafler la peau, en plus de réduire la visibilité à zéro. Quant au bruit, il était si fort qu’il l’empêchait presque d’entendre ce que criait le soldat.
Elle posa la main sur son épaule, espérant le calmer, tandis qu’elle tendait l’oreille pour essayer de capter un son par-delà le rugissement de la tempête. Avait-elle imaginé les tirs ? Peut-être était-ce un combattant local, surpris par la férocité de la tempête de sable. Non, ce devait plutôt être l’un des nouveaux membres de son équipe, pas encore habitué à la violence des éléments dans cette partie du monde.
Le sable se souleva à ses pieds, piquant chaque centimètre carré de peau exposée comme autant de petites aiguilles. Dans des moments comme celui-ci, elle se félicitait de porter l’uniforme qui lui collait à la peau par forte chaleur et l’équipement complet de protection dont elle et son équipe étaient revêtues. Oui, cette opération n’était qu’un exercice, mais ils avaient opté pour l’effectuer dans un col dangereux afin de mettre à l’épreuve leurs approches tactiques. Dans un endroit comme celui-là, on ne pouvait jamais être sûr de ne pas tomber dans une embuscade.
Abaissant son masque de protection, Jessica cligna plusieurs fois des yeux pour en chasser le sable qui les irritait. Mais ils avaient beau larmoyer, le sable était toujours là. Sa vision était brouillée. Elle rentra la tête dans les épaules, s’efforçant de protéger la peau exposée du reste de son visage, mais ça ne servirait pas à grand-chose… Si la tempête persistait avec cette intensité, ses joues seraient bientôt à vif.
Il était temps de se replier. Elle sortit sa radio – sa meilleure chance d’être entendue de son équipe – pour leur ordonner de se replier vers les véhicules lorsqu’une nouvelle rafale de coups de feu retentit.
Instinctivement, elle se baissa, forçant le soldat à côté d’elle à en faire autant, et braqua son fusil d’assaut MP4 devant elle mais elle n’y voyait strictement rien. La menace était-elle bien réelle ? Ou quelqu’un avait-il cédé à la panique dans la tempête ?
— Au rapport ! cria-t-elle dans son émetteur.
Mais sa voix fut emportée par le vent.
Même si cela pouvait faire d’elle une cible aisément localisable, elle alluma la lumière de son casque. Sa main effleura la caméra qui y était fixée, ce qui lui rappela qu’elle avait lancé l’enregistrement de la session d’entraînement. Cela ne leur servirait à rien, désormais, au vu des conditions météorologiques, même si l’appareil en réchappait.
Elle ne s’était pas attendue que la lumière change la donne mais, étonnamment, elle améliora un peu la situation – jusqu’à ce qu’elle se rende compte que c’était en réalité la tempête qui s’apaisait aussi soudainement qu’elle s’était levée. Elle jouit d’un instant de soulagement avant de saisir un mouvement. Un insurgé, surgi d’un affleurement rocheux, dans la montagne, en surplomb de leur position, le canon de son arme automatique crépitant à tout-va.
— À couvert ! hurla Jessica en le visant.
L’insurgé plongea derrière un rocher mais, dans l’accalmie soudaine, le boum-boum-boum nourri d’armes automatiques résonna à ses oreilles. Le tireur n’était pas seul.
Jessica annonça dans sa radio :
— Nous sommes pris pour cibles. La tempête de sable se calme. Des insurgés…
Elle marqua une pause, regardant autour d’elle pour juger du nombre des attaquants. La peur lui étreignit la poitrine lorsqu’elle vit ses hommes détaler de toutes parts pour se mettre à couvert.
— Ils sont au moins vingt, peut-être plus. Envoyez-moi…
La radio s’envola de sa main avant qu’elle ait pu finir sa phrase, et Jessica braqua de nouveau son arme sans se soucier de la douleur qui lui brûlait l’autre main. Elle n’osa pas regarder pour évaluer la gravité de la blessure. La priorité, c’était de vérifier s’il n’y avait pas de victimes dans son équipe. Au moins les avait-elle obligés à revêtir leur équipement pare-balles. Flambant neuf, ce matériel était ce qui se faisait de mieux en matière de protection. Il était léger mais ultra-solide, muni de plaques blindées capables de stopper n’importe quelle munition, à l’exception de celles tirées par un calibre .50. Et ses hommes portaient tous l’équipement intégral aujourd’hui.
Cela ne les épargnerait pas en cas de tir dans le visage ou dans une partie du corps dépourvue de blindage, mais elle avait confiance dans leur entraînement et leur matériel.
Puis le soldat qui était près d’elle – la nouvelle recrue qui avait intégré son équipe moins d’une semaine plus tôt – poussa un gémissement qui lui noua l’estomac. Il s’effondra sur le sol, la tête orientée selon un angle impossible.
Jessica s’agenouilla près de lui malgré tout, cherchant un pouls sous la protection de son cou. Ce fut alors qu’elle vit les perforations des balles. Cinq trous bien nets, en pleine poitrine, selon une ligne en forme d’arc. Elle tapa du plat de la main sur son torse, furieuse qu’il n’ait pas mis son gilet pare-balles, mais une vive douleur remonta le long de son bras comme sa main heurtait une surface dure.
Son effroi s’accrut instantanément, une panique qu’elle n’avait encore jamais ressentie au cours des dix années passées à éviter les balles alors qu’elle servait dans l’armée. Elle releva brusquement la tête, observant la scène. Les locaux, fuyant pour se mettre à l’abri ou déjà étendus sur le sol, inertes. Ses hommes, touchés par des balles dont l’impact aurait dû les faire chuter mais pas les tuer, s’écroulant les uns après les autres sous le feu des insurgés.
Des insurgés en nombre beaucoup trop important.
La panique lui broya le cœur, tendant ses muscles et réduisant davantage encore sa vision – un tunnel, parsemé de grains de sable. Elle ne voulait pas mourir ici, à plus de dix mille kilomètres de chez elle. Elle ne voulait pas abandonner son équipe. Et moins encore laisser ses enfants qui comptaient plus que tout au monde pour elle. C’était justement pour pouvoir subvenir à leurs besoins qu’elle s’était engagée et avait pris ce travail dans l’armée, à l’époque où son mari étudiait encore en vue de l’obtention de son diplôme. Ce travail dont elle avait découvert qu’il lui plaisait suffisamment pour qu’elle continue à l’exercer même après le décès de son conjoint.
Mais elle ne voulait pas mourir pour lui.
Une douleur explosa dans son bras, et l’impact de la balle la fit tituber et reculer de deux pas. Elle était touchée. Elle transféra son MP4 dans l’autre main, le sang qui coulait de son pouce s’étalant sur le pontet de son arme tandis qu’elle ripostait. Le tir suivant la fit tomber à la renverse. Elle heurta lourdement le sol, le choc chassant brutalement l’air de ses poumons.
C’était l’effet que produisaient les balles lorsqu’elles percutaient l’équipement de protection. Elles vous coupaient la respiration et laissaient un bel hématome.
Mais, cette fois, la sensation d’oppression ne s’atténuait pas. Au contraire, elle empirait. Jessica chercha son souffle, essaya de relever le canon de son MP4 comme elle voyait un autre insurgé braquer son arme sur elle. N’y parvenant pas, elle voulut s’emparer de son arme de poing, beaucoup plus légère que le fusil d’assaut.
Ses doigts se refermèrent sur la crosse mais sa vision commença à se brouiller. Puis tout devint noir.
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